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      Résumés

      
        
	Le langage nous importe en philosophie parce que la réalité nous importe. Si, comme il est dit dans les Recherches philosophiques, on doit se garder en philosophie contre la tentation constante de prédiquer de la chose ce qui réside dans le mode de représentation, c’est bien parce que ce qui nous intéresse est la réalité elle-même, et non ce que le langage nous oblige apparemment à supposer ou à croire à son sujet.

	J’entends ici par « réalisme » la conviction qu’entre la pensée ou le langage, d’une part, et la réalité, d’autre part, il n’y a pas de distance plus fondamentale et plus préoccupante que celle qui consiste dans la possibilité qu’ont les pensées et les propositions d’être fausses. Ce que dit sur ce point Wittgenstein est tout à fait opposé à l’idée bergsonienne que la pensée elle-même a déjà introduit par essence une distance entre la réalité et nous, et que seule l’intuition directe serait capable de nous livrer des faits.

      

      
        
          Jacques Bouveresse 

          Né en 1940, Jacques Bouveresse est philosophe. Professeur au Collège de France de 1995 à 2010, il y a enseigné la Philosophie du langage et de la connaissance.

        

      

    

            

  
    
      Sommaire

      
        	
          
            Philosophie du langage et de la connaissance
          

          Leçon inaugurale prononcée le vendredi 6 octobre 1995

          Jacques Bouveresse

          
            	
              I
            

            	
              II
            

            	
              III
            

            	
              IV
            

            	
              V
            

            	
              VI
            

            	
              VII
            

          

        

      

    

  
    
      
        
          Philosophie du langage et de la connaissance

          Leçon inaugurale prononcée le vendredi 6 octobre 1995

        

        Jacques Bouveresse

      

      
        
           Monsieur l’Administrateur,
Mes chers Collègues,
Mesdames, Messieurs,

           Celui qui sollicite l’honneur d’appartenir à cette illustre maison doit sans doute justifier sa demande non seulement par une œuvre de quelque importance, mais également par la position relativement ferme et assurée à laquelle il est parvenu dans sa propre pensée et au sein de sa discipline. Malheureusement, pour ce qui concerne le deuxième aspect, je ne pourrais guère caractériser ma situation présente autrement qu’en répétant ce que T. S. Eliot écrivait en 1929 à un ami : « Il est assez éprouvant d’être vu comme quelqu’un qui s’est installé sur une chaise confortable, alors qu’on vient juste de commencer un long voyage à pied. » Ce pour quoi je vous remercie est donc avant tout d’avoir jugé que mon propre voyage pédestre, lent, hésitant et incertain méritait d’être poursuivi et de m’avoir donné les moyens de le poursuivre dans des conditions matérielles et dans un environnement intellectuel qui sont certainement les plus favorables que l’on puisse concevoir et que j’aurais jamais pu imaginer pour moi.

           Mes remerciements pour l’honneur qui m’est fait et qui est fait à travers moi à la discipline que je représente vont en premier lieu à Pierre Bourdieu, pour la détermination avec laquelle il a épousé, en l’occurrence, la cause de la philosophie et considéré comme indispensable qu’après une période de près de cinq ans d’absence elle fasse sa réapparition au Collège de France. Ceux qui pensent que la philosophie, d’une part, la sociologie et les sciences humaines en général, d’autre part, ne peuvent entretenir entre elles que les rapports conflictuels qui sont caractéristiques de la lutte pour la préséance et l’hégémonie y verront sans doute un paradoxe ou la marque d’une complicité un peu suspecte et qui ne signifie rien de bon pour la vraie philosophie. Mais j’ai toujours considéré comme tout à fait étrange l’idée reçue qui veut que le savoir scientifique et technique, sous toutes ses formes, et la recherche philosophique ne puissent prospérer en quelque sorte qu’au détriment l’un de l’autre. Je ne crois pas du tout que la spécificité et l’autonomie de la philosophie soient menacées de quelque façon que ce soit par les progrès de la connaissance scientifique et par la nécessité à laquelle la philosophie est soumise de tenir compte à chaque époque de l’état réel du savoir scientifique et, plus généralement, extra-philosophique sur les questions qu’elle traite.

           C’est, selon moi, Leibniz qui se comporte comme un vrai philosophe, lorsqu’il écrit : « En un mot j’estime toute sorte de découvertes en quelque matière que ce soit et je vois qu’ordinairement c’est faute d’ignorer les conséquences et les rapports des choses, qu’on meprise les travaux ou les soins d’autruy, [ce] qui est la marque la plus seure de...
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